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DOSSIER

  Un récit de Solange Cauvier  
Gaspé

Le hockey au féminin
Au début du siècle dernier, certaines femmes – particulièrement des anglophones – s’adonnent 
au hockey à Gaspé. Toutefois, il faudra attendre les années 1970 pour assister à la renaissance 
d’une équipe de hockey féminin. L’une des instigatrices de cette équipe s’en souvient.

À l’exception de quelques parties 
de hockey jouées en 1972, le  
hockey féminin n’a vraiment 

pris son essor que vers 1977-78. Il y 
a bien eu la ringuette, un sport qui 
rejoignait quelques adeptes et qui se 
jouait sur patins avec une rondelle 
caoutchoutée et trouée. Cette activité 
n’a cependant pas duré.   

Nous avions la 
passion du hockey
Nous étions un petit groupe de femmes 
qui aimaient beaucoup jouer au hoc-
key, alors une petite équipe a vu le 
jour. Nous avons commencé à jouer 
à l’aréna à une heure quelque peu 
tardive.  

Avec les années et en persévérant, 
nous avons fini par obtenir une heure 
de glace plus acceptable pour pratiquer 

notre sport préféré. Pour la plupart 
d’entre nous, on a commencé à jouer 
avec des patins de fantaisie. Il faut dire 
que nous avions vraiment la passion 
du hockey.

Les tournois inter hôpitaux
Puis la tenue d’un tournoi inter hôpi-
taux à Sainte-Anne-des-Monts nous a 
incitées à former à Gaspé deux équipes 
pour disputer des matchs lors de ce 
tournoi : l’une représentait l’Hôtel-Dieu 
et l’autre le Sanatorium Ross. Pour 
ce tournoi et les autres qui suivirent, 
il était obligatoire d’avoir un équi-
pement sécuritaire et règlementaire 
comprenant entre autres le casque, le 
protège-cou, les épaulettes, la culotte  
« paddée », le « cup » et les jambières. Les 
hôpitaux participants étaient ceux de 
la région, soit Gaspé, Chandler, Maria, 
Amqui et Sainte-Anne-des-Monts.

Peu à peu, le hockey féminin s’est 
répandu dans le secteur de la pointe 
de la Gaspésie. On disputait des 
matchs avec les équipes de Rivière-au-
Renard, Grande-Rivière et Chandler. 
Lors de certains tournois organisés 
en Gaspésie, il y avait un volet destiné 
à la classe féminine qui regroupait 
quelques équipes.

Bien que de nos jours, le recrute-
ment féminin s’avère plus difficile, le 
hockey féminin a toujours sa place à 
Gaspé  

L’équipe inter hôpital, février 1985. Solange 
Cauvier, Gracia Cabot, Johanne Trépanier, 
Clémence Drouin; Walter Clark, Mary Annett, 
Ghislaine Chicoine, Françoise Lambert,  
Michelle Côté, Marie-France Côté, Denise Cauvier. 
Manquent sur la photo : Suzette Cassivi et  
Lison Pipon.
Photo : collection Solange Cauvier.

Solange Cauvier et Bernard Gendron, l’entraîneur 
le plus régulier du club de hockey féminin. 
Photo : Suzette Cassivi, collection Solange Cauvier.


